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en couverture, le torrent de la M aglia.
(photo M. Pavon. de Breil sur Roya.) 

Cette photo a été présentée lors du Concours photo 
organisé par le Sourgentin le 22 Mai 1993 )

4. Une journée réussie
Carlètou MALAUSSENA

5. Lieux de mémoire des eaux perdues
Roger ISNARD

9. Le Surgentin
Emile NEGRIN

10. Donas à beure...
Roger ISNARD

11. Marius-Paul Otto
Roger ISNARD

13. Soubre una mùsica d'aiga
AndrieuCOLOMBANO

14. Sourcier n'est pas sorcier
Louis SEMPRINI 

16. Un sourcier à Clans
Denis GHIRALDI 

18. Li aiga de Bertamount
Carletou MALAUSSENA

20. Fontaines à Clans
Denis GHIRALDI

21. Les barrages du soleil
Michel BRAUN
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Le Vieux Moulin, sur les bords de la Levenza, à proximité de
N.-D. des Fontaines à La Brigue, 

(photo de Christophe Vincenti, présentée lors du Concours 
photo  du Sourgentin du 22 M ai 1993)
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22. Flaques
GéALBARELLI

23. Lou festin dei bagueta
JorgiTASSO

La mieu mar
Ana Maria FOSSAT 

Calabrun sus la mar
PeireYIALE

24. Bugada noustrala
Roger ROCCA 

26. Un bel exemple d'irrigation
Raoul NATHIEZ 

28. Le canal de la Vésubie
Jean François IAUGERL R ROCCA 

30. L'eau dans la religion 
Spoliie.JAJVIA, Robert CAS1EUANA 

32. Madone des Sources
Roger ROCCA 

34. La Foux, eau de Yence
Monique BALDELLI

36. Haliotis
Christiane BAILET

38. La grotte de Saint André
Roger ISNARD

39. Paca, Yakapa
Raoul NATHIEZ

□  40. Lu belicre, de Christiane BAILET et Charles MALAUSSENA □  
41. Le courrier, de Raoul NATHIEZ l> 42. Pajô de Prouvenço, de Jan 
ABELLO: lou carreu de manjo-favo □  44. Pourtret d'aquî, de 
Carletou MALAUSSENA et Raoul NATHIEZ:
Milou, cansounié; notre doyenne □  46. Pan 
bagnat et Pan bagnat - Mastegada: gâteau 
d'omelette aux trois légumes, par Anne Marie 
GIORDANA □  48. Lou Sourgentin et vous □
50. Pais gavouot, de Toni Baloni: de 
bouon'aiga □  52. Pratica e gramatica, de 
Jacques CHIRIO 3 54. La caminada, de C.
MALAUSSENA: Les lacs de Vens □  55. Fleur 
du jour, de Roger ISNARD.

Procession des pénitents blancs de Reillane à N.-D. de Lure
(Saint Etienne les Orgues, huile sur toile, anonyme, datée 14 mai 1825) 

"E x -v o to  P rê ts  à re s se n tir  la  s té r i l i té  de la te rre  par su ite  d ’une longue  
sécheresse. En 1825 et le 14 mai, Les pénitents de Reillane sous le rectorat de 
Perjaud et de Viguier Vincent en procession à notre Dame de Lure pour implorer 
les miséricordes du Seigneur par l ’intercession de sa Divine M ère. Le temps était 
serein, le N ord soufflait: m ais que ne peut une foi vive de ferventes prières 
s 'é lè v e n t au C iel et tou t à coup  une p lu ie  sa lu ta ire  rend  la fe r tili té  à la 
cam pagne"

(photo Luc Thevenon. Musée d'Art et d'Histoire, Palais Masséna, Nice)
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L’EAU DANS LA RELIGION

. EX Voix
Pppuu

TlUNSitKàlS
ADl*ETENDAS

FLuVÎAM*-'

Lou Sourgentin a interrogé 
Sophie JAMA et Robert 

CASTELLANA, 
du laboratoire 

d ’ethnologie de Nice sur les 
deux thèmes, d ’ailleurs liés: 
“Eau profane et eau sacrée” 

et “ Calendrier de l ’eau”.

Procession des pénitents blancs de Trans 
à N.-D. de la Roquette

(Le Muy, église paroissiale St Joseph, Détrempe sur 
bois, datée 1817)
“En 1817 la terre desséchée par le m anque d 'eau  
n’offroit aux habitants de ces contrées que la famine et 
le désespoir, lorsque le peuple de Trans eut recours par 
une procession générale, à l'intercession de la Vierge 
du M uy dite de la Roque, e t le 10 m ai une pluye 
abondante vint rendre l’espoir de la moisson. Prieurs 
des pénitents Jn Jph Giraud dit le Beau Paisan. Bary 
Jauffret Tonnelier, Mr l’abbé Reboul, curé.”

ET LA VIE QUOTIDIENNE

Sophie Jam a a m ontré , en quelques 
phrases, l ’aspect banal, car quotidien, de 
l’eau:
“L ’eau, source de vie”, est certes un lieu 
com m un pou r to u te s  les so c ié tés  
humaines. Si nous pouvons concevoir, 
dans une certaine m esure, un m onde 
dans lequel l’homme serait privé du feu, 
de sa chaleur, sa lumière et même de la 
cuisson de la nourriture; on sait bien, par 
contre, que la vie sans eau est presque 
immédiatement synonyme de mort.
C e tte  eau nous es t dev en u e  
in d isp en sa b le  pou r b ien  des usages 
secondaires, et nous n ’en avons plus 
véritablement conscience.”.
Mais quand l ’usage est indispensable, 
v ita l, la  conscience de l ’im portance 
pousse l'homme à la socialisation... 
“L ’eau est si importante pour la Vie, que 
de m an iè re  q u a s i-u n iv e rse lle , les 
sociétés humaines l ’ont choisie comme 
élément originel, primordial. La Bible en 
fournit un exemple en débutant ainsi: 
“Au commencement Dieu créa les cieux 
et la terre. La terre était déserte et vide. 
Il y ava it des ténèb res au -dessus de 
l’Abîme et l’esprit de Dieu couvait les 
e a u x ” . (A b îm e, en heb reu  tehôm , 
c o rre sp o n d a n t au b ab y lo n ien  et à 
l’assyrien, tiâm-at, la “mer”)”.
Et Sophie Jama précise:
“Eau bénite du baptême, bain rituel de la 
femme juive, ablution du m usulm an...

on n ’en f in ira it  pas de d éc rire  les 
multiples usages de l’eau dans tous les 
cultes du monde.”
S ’en tenant au culte catholique, Robert 
C aste llana dresse un “ca lendrie r" de 
l’eau:
“N om bre de tém oignages d ’un passé 
en co re  p ro ch e  a tte s te n t de la  p lace  
e s se n tie lle  ten u e  p ar l ’eau  dans la 
dévotion populaire en Provence, pendant 
ces p é rio d e s  de sé ch e re sse  
p a rtic u liè re m e n t red o u tées  dans les 
régions m éditerranéennes. On sortait 
alors en procession le saint patron de la 
paroisse, pratiquant parfois l'immersion 
de sa statue ou de ses reliques. C ’était 
b ien  so u v e n t à la V ie rg e  que 
s ’a d re ssa ie n t les p riè re s  et les 
pèlerinages pour la pluie, patronage qui 
fut peut être substitué à celui de ces 
saints “faiseurs de pluie" aux relents de 
paganism e. M ais ne s ’agissait-il donc 
que de pratiques superstitieuses, tolérées 
par 1 ' E g lise  sous la p re ss io n  des 
traditions, voire sous celle des fidèles, 
comme le laissent entendre la plupart des 
commentaires? D ’autres éléments de ces 
m êm es trad itio n s nous m ontren t des 
r itu e ls  de l ’eau si b ien  in té g rés  au 
calendrier chrétien que l’on est en droit 
de s ’in te rro g e r  sur les rap p o rts  
q u ’e n tre te n a ie n t en fa it  la  re lig io n  
officielle et les pratiques populaires.

L’EAU AU RYTHME DES SAISONS 
ET DE LA LITURGIE

On retrouvait en effet l’eau dans nombre 
de cé rém o n ies  et fê te s  re lig ie u se s , 
rythmant en quelque sorte la succession 
des mois et des saisons de l ’année, et 
suivant en cela les moments centraux de 
la liturgie. Au jour de l’an on recueillait 
ainsi “l ’eau nouvelle” , la prem ière de 
l ’année, qui passait pour posséder des 
vertu s  b én é fiq u es , d ép o san t m êm e 
parfois une offrande à la fontaine. Une 
semaine auparavant on allait l’y chercher 
au so ir  de N oël, q uand  les c lo ch es 
“sonnaient les eaux”, selon l ’expression 
qui évoque la naissance hum aine du 
Christ, le moment où la Vierge sur le 
point d ’accoucher “perdait les eaux”. En 
quoi la tradition populaire n'ignorait pas 
cette dimension essentielle de l ’eau sur 
la q u e lle  in s is te n t a u jo u rd ’hu i les 
psychanalystes. C ’est toutefois au cours 
du tem ps pascal que l ’eau tenait une 
place centrale dans la liturgie, et l’on y 
c é lé b ra it au tre fo is  le b ap têm e , en 
référence à la Passion du Christ, mort et 
résurrection à l ’esprit. Conception qui 
d o n n a it donc à l ’eau la  d im en sio n  
hautement symbolique et spirituelle dont 
la créditent toutes les religions. Fête de 
l'eau, mais aussi fête du feu, puisqu’en 
ce jour on éteignait toutes les lumières 
de l ’E glise pour les ra llum er au feu 
nouveau du cierge pascal. Là encore les
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pratiques populaires n ’en étaient pas 
exclues: “l’aiguo de Pasco apparo de la 
rasco”, l ’eau de Pâques - celle dont on se 
servait pour le baptêm e du dim anche 
pascal, protège de la teigne, disait on 
dans toute la Provence. Les branchettes 
que l’on faisait carboniser au feu pascal 
étaient pieusement conservées car elles 
protégeaient les champs et les maisons 
contre les dévastations des orages. Lors 
des re c o n s titu t io n s  th é â tra le s  de la 
Passion, les pauvres de la paroisse, ou 
les enfants de chœur, mettaient en scène 
l ’ép isode du lavem ent des p ieds du 
Christ, et le Samedi Saint on 
ne manquait pas de se signer 
en a l la n t p u ise r  l ’eau aux 
fontaines lorsque le carillon 
de l ’é g lise  an n o n ç a it le 
“retour des cloches” . Il était 
en co re  d ’usag e  de fa ire  
tourner les enfants trois fois 
au tour du b én itie r, lors du 
d im anche pascal, pour leur 
év ite r  par la su ite  des 
p ro b lèm es de ja m b es . 
D im en sio n  h au tem en t 
symbolique, inscrite dans les 
traditions populaires comme 
dans la l i tu rg ie , e t don t 
a t te s te n t m êm e c e rta in s  
usages profanes de l’eau, telle 
l’interdiction de la lessive, la 
bugada, du ran t la Sem aine 
Sainte.

du feu, au m êm e titre  que Pâques et 
Pentecôte. On y bénissait pourtant les 
fontaines, prêtait des vertus médicinales 
à la rosée, notamment pour la vue, et 
baignait les animaux. Les batailles d ’eau 
étaient alors très en vogue, comme en 
témoigne à Draguignan un récit du 19° 
siècle, époque où les autorités interdirent 
des ré jo u is sa n c e s  ju g é e s  p a r trop  
désordonnées. On ne m anquait pas de 
c o n se rv e r  une cu v e tte  d ’eau su r la 
fenêtre, voire un broc entier, pour en 
déverser au m atin le contenu sur les 
p rom eneurs , et le p isto le t à eau des

Proverbes et eau (de pluie)
Quoura Mount C aufa capèu, 

se noun plôu, plôura lèu.
Q uand le M ont Chauve se coiffe d ’un chapeau, s ’il ne p leut pas, il 

pleuvra bientôt.
*

Se plôu per l ’Assencioun, tout va en perdicioun.
S ’il p leut pour l'A scension, tout va en perdition.

*
Se pion per Sant’Anna, l ’aiga es una rnana.

S ’il pleut pour la Sainte Anne (26 ju illet), l ’eau est une m anne.

en fa n ts  es t p eu t ê tre  la  d e rn iè re  
survivance d ’un usage plus ancien, celui 
des seringues.
La grande fête des feux, au moment du 
so lstice d 'é té , é tait donc une fête de 
l ’eau, et cela prétendait-on en souvenir 
de l ’in v e n tio n  par sa in t Jean  du 
Baptême.”

DEVOTIONS, 
PROCESSIONS ET 

TRADITIONS
Mais ce sont les dévotions et 
p ro ce ss io n s  aux sou rces 
m iracu leu ses ou th é ra p e u ­
tiq u es  qui c o n s titu a ie n t 
l ’e s se n tie l des tra d itio n s  
populaires relatives à l ’eau. 
R ares en h iv e r, e lles  se 
te n a ie n t au cours du 
p rin tem p s et de l ’é té , à 
Pâques, pour la saint Eutrope 
le 30 a v ril ou lo rs des 
cérémonies des Rogations au 
début mai, à Pentecôte, lors 
des fêtes mariales et surtout à 
la sain t Jean-B aptiste  le 24 
ju in . La dévotion populaire 
s ’in sc riv a it donc dans les 
temps forts de la liturgie. La 
lis te  de ces so u rces  se ra it 
longue et déborderait du cadre 
de ce t a r tic le . N ous nous 
con ten terons de re lever ici 
que la saint Jean est une fête

Se plôu lou jou de la Sant’Anna, plôu un mes e una semana, e 
loufrui (frucha) es en l'avelana.

S ’il p leut le jo u r de la  sainte Anne, il p leut un m ois et une sem aine, et 
le fruit est dans l ’amande.

Vent au grec, aiga au bec (1 ).
Vent au Nord-Est, eau au bec.

*

Vent au levant, aiga avant (2).
Vent à l ’Est, eau avant.

*
Pounent, aiga e vent.

V ent d 'ouest, eau et vent.
*

Se plôu en abrieu, prépara tina e barrièu.
S ’il pleut en avril, prépare cuve et tonneau.

*
Quoura lou cat si gratoulha darrié l ’aurilha, signait de pluèia. 

Quand le chat se gratte derrière l ’oreille, signal de pluie.
*

Quoura lu paloump soun sus l ’orle de la taulissa, 
signau de raissa.

Q uand les pigeons ram iers sont sur le bord de la toiture, 
signal d 'averse.

(1) et (2) : il convient de ne pas faire de confusions : le vent appelé Grec- 
Tramountana, vent de Nord-Est apporte pluie, grêle, parfois neige. Mais 
le “Levant” ou "Grec-levant" est un vent sec et frais. Or il est vrai que 
nous vient parfois de l ’Est un vent chargé d'humidité. Il s'agit en réalité 
d ’un vent du Sud (Miejoumale) qui frappe les Apennins, change alors de 
direction, poussant les nuages des montagnes vers nous. Ce vent du Sud 
nous arrive ainsi de l ’Est.

Cette courte étude montre à l’évidence 
l ’in te rp én étra tio n  du re lig ieu x  et du 
païen, du ca lend rie r litu rg ique  et du 
calendrier saisonnier, des rites sacrés et 
des traditions populaires. Si bien que 

S oph ie Jam a se pose  la 
question: “ Eau profane, eau 
sacrée, une distinction entre 
ces deux  no tio n s es t-e lle  
vraim ent significative ? “, 
autrement dit:
“La v ie  q u o tid ie n n e  des 
hommes est-elle réellement 
partagée entre deux grands 
ensembles d ’actions? D ’un 
cô té , ce lle s  de l 'u s a g e  
ordinaire, "hors du Temple" 
de Dieu, comme le précise 
l ’é ty m o lo g ie  du m ot 
p ro fa n e ; de l ’au tre , les 
œuvres consacrées au divin, 
les sacrifices offerts par les 
humains au monde supérieur

Et Sophie Jama, se plaçant 
ré so lu m en t dans no tre  
époque où le sacré est en 
ré g re ss io n , rép o n d  à la 
q u es tio n  par une au tre  
question:
“ N ’est-ce pas notre attitude 
qui désenchante les sources 
et en déloge les nym phes, 
n a ïad e s , fée s , sa in te s  et 
mélusines qui les hantaient, 
pour enfermer celles-ci dans 
nos bouteilles de plastique? 
Les publicitaires cherchent 
alo rs à ré -e n c h a n te r  nos 
tables, répondant aux curés 
qui rem plissent au robinet 
les q u e lq u es  litre s  d ’eau 
b én ite  qui leu r sont 
demandés.” □

N.D.L.R.
Nous espérons ne pas avoir 
trahi la pensée de Sophie  
Jama et de Robert Castellana 
“ que nous avons interrogés 
sé p a rém en t”. Nous les 
rem ercions de leur  
collabora tion  et de leur  
compréhension.

31


